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CLARK GABLE 

Las curieux ne manquent jamais de 
demander a une vedette de cinéma qui 
parut sur la scène avant de jouer à 
l écran, la question suivante : < croye*. 
vMs qt»e le iliSIHWHWU de milieu ait 
attesté la technique 4e votre jeu ? * 
El la vedette questionnée, répond presque 
iiiWWm)ln«ê«i': c Oh. naturellement, 
car U est très difficile de satisfaire ces 
caseras implacables ! » 

Aussi, est-ce avec un certain soulage­
ment que nous entendîmes la réponse 
de Clark GABLE, le jeune premier qui. 
en moins de quatre ans, a entièrement 
conquis le public du cinéma et est devenu 
une des idoles de l'écran. 

Théâtre et Cinéma j 
Gable admit en effet, avec sa modestie 

charmante, qu'il était resté presque 
inconnu durant les dix ou onze années 
qu'il passa sur les scènes de New-York 
et de la province, et que son avenir 
ci acteur ne s'annonçait pas très brillant, 
i: tut choisi cependant pour personnifier 
ur te gangster » dans une pièce se jouant 
à Los Angeles et.se fit beaucoup remar­
quer dans ce rôle, qui n'était cependant 
pas tris ' Impartant Lionel Barrymore. 
avec qui il avait joué quelques années 
plus tôt. se souvint de lui et insista 
auprès des studios de la Metro-Goldwyn-
Mayer pour qu'il fit un essai devant les 
ca nieras. 

c Je.fus très surpris d'avoir fait, dès 
mon premier film «The Painted Désert ». 
une effet favorable à l'écran ». dit Clark 
Gable de son ton calme! Mais' j'en con­
nais maintenant l'explication. J'avais 
toujours essayé, sur la scène, de dé­
pouiller mon jeu autant que possible de 
toute affectation, de le rendre aussi 
naturel ' et simple qu'il était possible. 

Mais cette technique ne s'adapte pas 
aussi bien au théâtre qu'au cinéma. Et 
je compris dès lors pourquoi je n'avais 
p j sortir des rangs des inconnus, sur la 
scène. Je n'étais pas peu surpris d'ailleurs 
dt l'aisance avec laquelle je m'adaptai à 
ce nouveau milieu. Et je me considère 
extrêmement hêorelix devoir été appelé 
à faire du cinéma.-car je n'aurais certai­
nement jamais obtenu ma popularité 
présente sur la scène. » 

Encore cinq ans... 
« Almeriez-vous retourner au théâtre, 

maintenant ? » lui fut-il demandé. 
c Ceci est pour mol une perspective 

très éloignée ». répondit Gable avec un 
accent de regret. Mon contrat actuel 
a encore cinq ans à courir et 11 m'Interdit 
formellement de paraître sur une scène. » 

« Mais si l'occasion se présentait 
cependant ? » insista son questionneur. 
« croyez-vous que vous y réussiriez mieux 
aujourd'hui ? » 

Le jeune acteur considéra la question 
un instant « Eh bien. dit-Il. sachant 
maintenant ta raison de mon Insuccès 
au théâtre, je sais que je devrais changer 
complètement mon style. E*; je crois 
pouvoir ajouter que les quatre années 
que ' j'ai passées dans les studios ont 
considérablement enrichi ma technique. 
Mais je ne veux pas avoir l'air de me 
vanter... » 

Mais nous sommes persuadés malgré 
cette dernière phrase, que son talent 
pourrait s'adapter aussi bien au théâtre 
qu'au cinéma. 11 ne lui a fallu qu'une 
seule opportunité pour prouver son habi­
lite. ! 

LIRE EN SEPTIÈME PAGE : 

« LE RÉVEIL DU CINÉMA » 
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TERRIBLE ACCIDENT 
D'AVIATION 

PRÈS DE CROYDON 

Un avion postal français s'écrasa 
entre deux maisons 

et ses deux occupants furent tués 

On avion postal français a heurté, 
jeudi matin, un poteau télégraphique â 
Foresters-Crive, près de l'aérodrome de 
Croydon. Les deux occupants de l'appa­
reil ont été tués sur le coup. 

Le pilote de l'avion postal est le capi­
taine De Fives, domicilié à Paris. Le 
mécanicien est M. Lhuillier, également 
domicilié à Paris. 

L'appareil se brisa en deux 
L'avion, qui portait l'indicatif « N3JI. 

F.A.V.G. », avait quitté Croydon peu 
après S heures, avec le courrier ordi­
naire et les journaux britanniques de 
jeudi matin. Il prit la direction de 
l'ouest, mais ne parvint pas à prendre 
de l'altitude et une de ses ailes ayant 
heurte un pylône, il se brisa en deux, 
piqua du nez et vint s'écraser entre deux 
maisons situées entre l'aérodrome et 
Foresters-Crive. 

L'avant de l'appareil s'enfonça dans 
le jardin dune des maisonnettes, tan­
dis qu'une partie du fuselage demeura 
suspendu sur la toiture. On fut obligé 
de démolir une partie des débris pour 
pouvoir dégager les corps du pilote et 
de son mécanicien. 

Horrible bruit 
M. Loder, locataire de l'une des mal­

sonnettes près desquelles s'est écrasé 
l'avion postal, a déclaré que, réveillé par 
un fracas épouvantable, il s'était pré­
cipité à la fenêtre et qu'il avait vu, dans 
le Jardin de la'maison attenante à la 
sienne, les débris d'un avion. Le bruit 
de la chute de l'appareil a été entendu 
â une mille â la ronde. 

Les occupants des malsonnettes 6e 
sont immédiatement portés au secours 
des aviateurs. Seul, le corps du pilote. 
Raymond De Fives, était visible: celui 
du mécanicien Lhuillier était enseveli 
sous les débris de l'avion. 

L'arrière-train de l'appareil avant en­
foncé la toiture de la maison, les habi­
tants du deuxième étage, M et Mrs 
Charlwood, qui étaient encore couches 
au moment de l'accident, ont eu les plus 
grandes difficultés pour sortir de leur 
chambre dont la porte se trouvait com­
plètement bloquée par les débris. 

La police se trouve actuellement sur 
les lieux de l'accident 

Les deux victimes totalisaient 
des milliers d'heures de vol 

M. Raymond De Fives. qui a trouvé 
la mort dans l'accident de l'avion pos­
tal français, était né le 8 décembre ÎSM. 
à Pierrelaye (Seine-et-Olse). «t habitait 
34, avenue du Bois, à Beauchamps. Pilote 
de transports publics depuis juillet 1034, 
11 totalisait, au 10 janvier, plus de quatre 
mille heures de vol. M. De Fives était 
marié et père d'une fillette de 4 ans. 

M. Edouard Lhuillier, la seconde vic­
time de l'accident, était né le 34'février 
1908, à Hyères (Var). Il était marié et 
habitait 35 rue de l'Aéroport, à Blanc 
Mesnil. M. Lhuillier, qui était radiogra-
phiste de première classe depuis le 
15 juillet 1931. totalisait 3.300 heures de 
voL 

LA FRANCE AUX JEUX 
OLYMPIQUES DE 1936 

Le ministre de la Santé publique com­
munique la note suivante : 

« Le Gouvernement a décidé la partici­
pation de la France aux Jeux Olympi­
ques de 1936. En conséquence, M. Louis 
Marin a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi tendant â l'oc­
troi des crédits nécessaires à la prépara­
tion et â la participation des athlètes 
aux Jeux Olympiques. Les crédits de­
mandés pour 1934 sont compensés par 
une nouvelle économie réalisée sur le 
budget en cours ». 

LE COUT DE LA VIE 
DANS LE NORD 

Voici M t O REW, pilote <iu Club Aéronautique de Londres, et son ami, M 
j R -<*VLHVG de Berkhamsted. qui attendent que les circonstances soient favo-
rabïstvour tenter de battre te retord du monde de distance en ligne droite. Ils 
Muteront un appareil qui appartint précédemment à M. et Mme MOLLISON. 
usutseram. " u j ^ J â w t pouvoir voler de TORONTO à BAGDAD. 

La Commission régionale 
d'études a fixé le coefficient 

à 6.066 contre 6.096 
au 1" novembre 1933 

La commission régionale d'études du 
coût de la vie s'est réunie, hier Jeudi 
21 mai, â 16 h., â 1* préfecture du Nord, 
pour affirmer l'établissement d'un coef­
ficient â la date du 1" mai 1934. 

M. Roger VERLOMME, secrétaire gé­
néral du Nord, présidait cette réunion 

Etalent présents : MM. Louis Danel. 
Desmettre, représentant M. le maire de 
Tourcoing ; Duez. Dumont. Dupas, Car­
rier, Gervois, Hauser, Hautson, Libert, 
Pruvost. représentant M Watlne. Mlle 
Vion. 

MM Broutln et Herbin s'étaient excu­
sés. 

La commission adopta les proposi­
tions des sous-commissions présentées 
par MM. Dupas, pour l'alimentation 
Gervois, pour les objets divers ; Duez 
pour les loyers : Hauser, pour l'habille­
ment. 

Elle arrêta, conformément aux Indi­
cations du tableau ci-après, à S5J70 le 
coefficient du coût de la vie au 1" mal 
1934 par rapport â 1930 : 

Base Aul«rraai 
1930 1934 

Alimentation 60 60393 
Chauffage et éclairage 5 4.382 
Loyers .V.. 10 11.693 
Habillement 15 9879 
Dépenses diverses 10 9 225 

"ÎÔÔ 85.570 
Le coefficient correspondant établi 

sur la base 1 en 1914 s'élève â «JSS 
contre 5.88 au i » mai 1833 et 8,0»6 au 
lor novembre 1933 

Les constatations faites par rapport 
aux prix relevés au 1er novembre 1933 
ont révélé, en ce qui concerne l'alimen­
tation, une baisse des prix de la viande, 
du beurre et des oeufs, mais une aug­
mentation sur les pommes de terre et 
les légumes secs. 

Quant aux loyers, il est spécifié qui! 
n'entre en ligne de compte que le taux 
des petits logements pour ouvriers et 
employés de situation modeste. 

NE 'JEUNE. «MILLE MÇÂISE 
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DÉBAT A LA CHAMBRE 
SUR LA REFORME 

ELECTORALE 

Cest celle que montre notre photographie et qui habite â ROYAN prés de Bordeaux. On voit, de droite à gauche : La tri­
saïeule Mme MÉNAGER, 77 an* ; sa fUle Anne,.Mme,LAROCHE, S7 ans ; sa petite-fille France, Mme BOUCART, 41 ans • 
son arrière-pettte-fille Alfréda, Mme FAVREAV, il'ans, qui tient dans ses bras la dernière née, Liliane, âgée de 2 ans 

IMPORTANT CONSEIL 
DE CABINET 

Lies ministres se sont réunis jeudi ma­
tin, en Conseil de cabinet, au quai d'Or­
say, sous la présidence de M. Gaston 
Doumergue. 

Approbation de l'attitude 
de M. Barthou, à Genève 

M. François Piétri, de retour de Ge­
nève, a rendu compte des débats de la 
Commission générale du désarmement 
et de l'action de la délégation française. 
Le Conseil a pleinement approuvé l'atti­
tude du ministre des Affaires étrangères 
et a prié son président de faire connaî­
tre à M. Louis Barthou que son discours 
exprimait fidèlement le point de vue du 
gouvernement et la continuité de la poli­
tique française. 

Le problème du blé 

* * >-* %?fcff#r»«*çfe. , ', -.. 
Le oonseil a consacré ensuite sa séan­

ce à l'examen du problème du blé et de 
la -situation agricole, n a approuvé le 
sens des déclarations que M. Queuille se 
propose de faire devant la Chambre, à 
l'occasion des interpellations en cours, 
n a ajiopté le principe de projets de loi 
dont le. texte sera soumis au-Conseil des 
ministres qui se tiendra mardi prochain, 
à 9.h. 30. 

MORT DE L'AUTEUR 
DU LIVRET DE 

« CAVALLER1A RUSTICANA » 
Une dépèche de Livoume annonce que 

le poète Jean Targtonl Tozettl, auteur 
des paroles de c Cavalleria Rusticana > 
et des nouvelles œuvres de Mascagnl Ne-
rone, est décédé à l'âge de 70 ans. 

n fut un des premiers adhérents au 
fascisme et fut secrétaire général. 

L'INCENDIE DE MINE EN CHINE 
A FAIT 32 VICTIMES 

One dépêche de Tlen-Tsln annonce 
que 32 mineurs ont péri au cours de 
l'incendie qui s'est déclaré dans l'un des 
puits de mine de Kailam. 

L'Incendie, après avoir fait des dégâts 
considérables, a finalement été localisé. 

14 VICTIMES D'UNE EXPLOSION 
A MEXICO 

Une explosion s'est produite dans une 
quincaillerie allemande qu'un quartier 
populeux de Mexico, n y a eu quatre 
morts et dix blessés. 

QUE SONT DEVENUES 
LES MACHINES 

A CALCULER 
DES ASSURANCES 

SOCIALES ? 

Le ministre du Travail mène 
une enquête à ce sujet 

Un journal parisien publie les lignes 
que yotel : 

c On se souvient qu'en 1919, l'Adminis­
tration des Assurances Sociales a peine 
créée manifestait déjà une munificence, 
qui ne s'est d'ailleurs pas 
la suite par une commande à une grande 
firme afiértflslne d'un nombre Important 

'^SojéTeS: 
millions. Mais 

A calci 

.-Jl' a^une'ytnaEaJiL, _ 
le,Ministre du Travail d'alors renonçant 
& baser la cotisation des assujettis • sur 
le salaire; exact,.en. raison des calculs 
fastidieux que cette méthode aurait'en­
traînés, proposa • de lui substituer une 
cotisation forfaitaire, par catégorie payée 
en timbres. 

s ,Du coup,. les machines à. calculer 
compliquées et dispendieuses n'eurent 
plus de raison d'être et,' quand elles arri­
vèrent en France, personne ne .voulut 
plus prendre la responsabilité de les 
avoir commandées. Personne n'osant 
plus signer non plus le bulletin de dé­
douanement, les malheureuses machines 
restèrent a l'abandon à la gare des Batl-
gnolles. 

> Que sont devenues aujourd'hui les 
machines ? Comment fut utilisé ce ma­
tériel Inutile ? C'est ce que l'histoire ne 
dit pas. 

» Mais aujourd'hui, après une enquête 
qui ne dura pas moins de quatre ans, le 
scandale va-t-11 trouver enfin son épilo­
gue - et connaitra-t-on le nom du fonc­
tionnaire responsable ? ' 

» L'arrivée de M. Marquet au Ministère 
du Travail parait avoir précipité un. dé­
nouement qui. vraiment, s'était fait par 
trop attendre. 

» Le.ministre du Travail, saisi des rap­
ports de la trop lente commission d'en­
quête, vient de convoquer le conseil de 
discipline de son ministère. 

» Mais< un conseil de discipline ne dis­
pose d'aucun moyen d'investigation. 
Celui-ci a bien entendu sur l'affaire un 
directeur du ministère en exercice, mais 
11 lin est apparu qu'un ancien directeur 
de cette même- Administration pourrait 
être également appelé à donner.des Indi­
cations utiles. M. Marquet a pris la déci­
sion de renvbyer toUi le dossier'au mi­
nistère de la Justice ». -

COURTE SÉANCE 
AU SÉNAT 

Le Sénat,a poursuivi, hier, la discus­
sion des textes destinés à réglemente' 
les sociétés faisant appel à l'épargne 
ou au crédit. 

Le Sénat, suivant la manière de voir 
de M. de Wendel, adopte un texte qut 
dispose que les commissaires aux 
comptes, préposés à la vérification des 
sociétés dont les titres font l'objet de 
négociations publiques, seront désignés 
par la cour d'appel du siège social de 
chaque société, sur la requête du pré­
sident du conseil d'administration. 

L'Assemblée adopte également un 
adendum, proposé par MT de Wendel 
aux termes duquel est prévue la nomi 
nation d'un commissaire specialemen' 

'gSlçhajaé de représenter, dans las société* 
jg£|eflT"eoTirmandite par actions, les déten­

teurs des actions qui pourraient être 
lancées dans le public. , 
' -On•aotrrjte ébsu'lté-iitie'disposition*qui 
pMigeWés' sociétés'à fte nomfnèr1 que 
des commissaires- pourvus du-diplôme 
dècdmmissaire-vérificateur de sociétés. 

Puis, lo Sénat vote'une disposition 
qui ' fixe à, trois' années le mandat de 
commissaire. Toutefois, ce • mandai 
pourra être renouvelé à l'expiration de 
ce délai. 

L'ensemble de l'art. 11 est adopté et 
la suite de la.discussion est renvoyée 
& mardi prochain. • 

ÉPAVES D'UN AVION 
FRANÇAIS RECUEILLIES 

AU LARGE DE ROTTERDAM 
Un pêcheur néerlandais a découvert et 

gris à bord à 15 milles au nord-est du 
ateau-phare c Meuse » des parties d'un 

avion français, notamment des lampes 
et des réservoirs d'huile. Les épaves ont 
été remises à la police ; on croit qu'elles 
appartiennent a l'avion militaire qui a 
fait .une chute en mer au cours des ré­
centes manoeuvres. 

INTERDICTION AUX MILITAIRES 
ET FONCTIONNAIRES DU REICH 
DE FAIRE PARTIE DUNE LOGE 

Le général von Blomberg, ministre 
de la Reichswehr, a interdit aux mili­
taires de tous grades, ainsi qu'aux em­
ployés civils, de faire-partie d'une loge 
maçonnique et de toute autre organi­
sation du .même genre. _ • 

Toute Infraction-à cet ordre sera pu­
nie de la révocation Immédiate. 

La discussion immédiate de la 
proposition de M. Frossard a été 
repoussée par 288 voix contre 277 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
La discussion des interpellations sur 

la crise agricole s'est traînée mollement 
quand, sur le coup de 17 heures, M. 
FROSSARD, jeta dans une assemblée 
indolente, cette espèce de brandon de 
discorde qu'est la question électorale. 

Ce fut pendant deux heures, une chau­
de affaire," où partisans et adversaires 
de la R. P. se heurtèrent avec la même 
fougue que nous vîmes autrefois. Comme 
de tradition, le Gouvernement, par la 
voix du Président du Conseil, déclara 
qu'il laissait la Chambre maîtresse de 
la décision 

La commission jugeant inopportune 
tonte discussion sur ce sujet, l'avait 
ajournée à la saison prochaine. Il fut as­
sez piquant de voir MM. Paul REYNAUD 
et PERNOD, d'accord avec MM. FROS­
SARD et BLL'M pour que la Chambre se 
prononçât sans délai sur la nécessité de 
la réforme. On se serait peut-être encore 
moins attendu à ce que M. CHAUTEMPS 
évoquât en faveur d'un ajournement la 
situation de fait créée par la majorité 
actuelle. Il y fit preuve, plus que jamais 
de la souplesse de son esprit. 

M. CATHALA, qui n'a pas plus de 
goût que lui pour la R.P., sût tirer ar­
gument de la nécessité de la trêve po­
litique a l'heure où il n'y a pas moins 
de sujets de crainte au dedans qu'au de­
hors. Ce fut ausi l'avis de M. FRAN­
KLIN-BOUILLON et c'est finalement, 
celui qui prévalut, mais ce n'est qu'à 
11 voix que M. FROSSARD a été battu, 
pour avoir, peut-être, un peu trop agité 
au-dessus de l'assemblée, la menace ds 
la dissolution. 

LA SÉANCE 

L<s§ Ms^éBmg^mws&z ctp;2éb THIP Vnmiirwiiiiiim 

La séance est ouverte à 15 h. 36, sous 
lo présidence de M. Yvon Delbos. La 
Chambre adopte sans débat : le projet 
de loi adopté par la Chambre des dépu­
tés, adopté avec modification par le Sé­
nat, relatif au recensement, au classe­
ment et à la réquisition des véhicules 
automobiles ; la proposition de loi de M. 
Roumagoux. tendant à compléter l'arti­
cle premier de la loi du 15 février 1898 
relative au commerce de brocanteur, etc . 

La politique agricole 
L'ordre du jour appelle la suite de la 

discussion sur la politique agricole du 
Gouvernement. M. Prosper Blanc déve­
loppe son interpellation sur les mesures 
que le ministre de l'Agriculture compte 
posndre pour remédier à la crise agricole 
persistante. 

On entend ensuite divers orateurs dont 
M. NIEL qui déplore que l'intendance 
fasse appel à de la viande étrangère 
pour la consommation de l'armée. 

« Ne pourrait-on faire en France da 
la viande frigorifiée ? 

M.. QUEUILLE. — Le ministère de 
la guerre nous a donné à ce sujet des 
satisfactions appréciables. Il se préoccu­
pe de voir la France suffire bientôt à 
ses besoins en viande frigorifiée. 

Prorogation des pouvoirs 
de la Commission des R. L. 

Après une suspension, la suite des In­
terpellations sur la politique agricole 
du Gouvernement est renvoyée à ven­
dredi après-midi. MM. Doumergue et 
Marquet viennent au banc du gouver­
nement. 

La Chambre adopte la proposition de 
résolution DES ROTOURS prorogeant 
Jusqu'au 31 mai 1936, les pouvoirs de la 
commission des régions libérées. 

La réforme électorale 
La Chambre est alors appelée & se 

prononcer sur la demande de discussion 
immédiate de la proposition de résolution 
FROSSARD Invitant la commission du 
suffrage universel à établir un projet 
de réforme électorale sur la base de la 
représentation proportionnelle dans le 
cadre régional. Les 50 signataires de la 
demande de discussion immédiate sont 
présents 

M. BONNEFOUS rappelle que sa mo­
tion est analogue à celle de M. Frossard 
et demande qu'on la discute immédiate­
ment, mais le président déclare que la 
règlement ne permet pas de le faire. 

M. FROSSARD, soutenant sa deman­
de de discussion immédiate, affirme 
d'abord qu'il n'obéit qu'à des mobiles 
désintéressés ; sa proposition demande 
la diminution du nombre des députés 
par la R.P.: si elle était votée la com­
mission du suffrage universel devrait 
s'être prononcée avant le 15 Juin en 
rapportant un projet de réforme électo­
rale. 

M. FROSSARD estime que ce délai est 
suffisant ; d'ailleurs il est possible de 
différer de quelques jours la lecture du 
décret ùc clôture (applaudissements). 
Si la réforme électorale est votée a-t-on 
dit le Gouvernement pourra demander 
la dissolution de la Chambre au Sénat. 
L'argument a déjà servi en 1882 contre 
une proposition semblable de Gambetta. 

M. MANDEL se lève et veut parler 
mais les socialistes l'en empêchent par 
des clameurs. 

.« La Chambre agonise », 
déclare M. Frossard 

M. FROSSARD se déclare hostile à 
une réduction massive du nombre des 
députés, réduction qui n : pourrait s'exer­
cer qu'au détriment de la représentation 
des campagnes. Seule la représentation 
proportionnelle permettrait une réduc­
tion raisonnable; elle permettrait en ou­
tre aux élus de s'affranchir des intérêts 
particuliers. 

L'orateur évoque ensuite le 8 février. 
Ce fut, dit-il, une sorte d'acte de décès 
de la souveraineté populaire telle qu'elle 
s'exerçait depuis la fondation de la ré­
publique (applaudissements à gauche. 
— Mouvements divers banc). Le vieux 
mécanisme de nos institutions s'est vidé 
dans le pays, les haines comme les revol­
vers sont au cran d'arrêt (mouvements 
divers). Vous êtes, ajoute M. Frossard 
une chambre moribonde déjà entrée en 
agpnie. De tous côtés s'exprime un be­
soin de renouvellement, de rajeunisse­
ment La réforme électorale peut per­
mettre au régime de se sauver en as 
réformant. 

Les nouveaux aménagements du Zoo de VINCENNES viennent d'être terminés. Notre photo en montre une vue enjolivée 
par la présence det flamants rotes, qui sont un des plus beaux ornements de rétablissement. (LIRS LA SUITE I N DEUXIEME PA1EJ 
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